
Notes sur les Ixodidre du genre 
Hyalomma Koch 

II. - HY ALOMMA SCHULZEI OLENEV 1931 
Pal' Louis DELPY 

Hyalomma schulzei Olenev 1931, est très probablement l'espè.ce 

la plus nettement caractérisée ctu genl'e Hyalomma. Le mâle, en 
effet, présente des stigmates du type {{ femelle », c'est-à,dire en 
triangle coud plus ou moins al'rondi, avec une queue extrêmement 
coUt'te, Ce caractère, très net, ne se retl'ouve, à notre connaissance, 
chez aucun autre Hyalomma (fig. 3). 

Olen ev a donné une bonne description de l'espèce et trois figures. 
Il indique comme habitat le Nord et l'Ouest de l'Ir'an, mais l'hôte 
lui est inconnu. 

En 1935, nous avons trouvé, sur deux lots de tiques provenant 
d'Ispahan et de Kachan (Iran), douze mâles, et une femelle à jeun, 
qui, à un premier examen, nous parurent être des Hyalomma drome­
darii géants. Toutes les tiques avaient été l'écoltées sur des cha­
meaux. L'un des mâles mesurait 9X8 mm., 5, t.aille et pl'oportions 
véritablement anormales pOUl' des mâles de Hyalomma et qui n'ont 
jamais été signalées jusqu' à présellt. En Iran, les plus grands 
mâles que nous ayons vus appartenaient à l'espèce dl'omedaJ'ii 
ct ne dépassaient pas 7 mm. 

Olenev indique comme dimensions de l'espècs schulzei, 6,5X3,5 
chez le mâle et 6,5X3 chez la femelle, ce qui s'écarte à peine des 
dimensions de H. dromedarii ou de H.detrÏtum. Néanmoills il nous .. 
suffit de noter la forme des stigmates du mâle, pOUl' pouvoir ratta-
cher nos tiques géantes à l'espèce schulzei. 

Depuis cette époque, nous n'ayons pu nOlis procurer de spécimells 
vivants; il semble donc que _ cette tique r,;oit relativement rare. 
D'autre part, en comparant nos spécimens à la déscription d'Ole­
nev, il nous parait évident que l'auteur l'usse n'a pu examiner que 
des inrlividufl relativement petits et non gOl'gés. En décrivant nos 
tiques géantes nous pensons établir quelques caractéristiques 
importalltes de cette intéressante espèce. 
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Nous suivrons ici la méthode descriptive, adoptée dans notre 
tra\'ail de 1936, pOlir l'ét.ude de H. dl'omedarii. On verra d'ailleurs 

Fig. 1. - Hyalomllla scbulzei. Mâle, 

face ventrale. Capitnllllll ct han­

ches 1. 

Fig. 2. - Hyaloll1l11a schlllzei. Mâle, 

face dorsale. Capitululll, scapulœ, 

patte 1. 

qu~ I~s deux espèces (schülzei et dromedal'ii) pré::;entent une cer-

1aine similit.ude. 

Longill'ur x Lugt'ur 

\ Maxima .. 
Corps .. i l\Iillill1a .. 

Scutum. 

\ l\1oyenne .. 

~ Maxima .. 

1 Minima .. 
, l\1 oyen ne .. 

MALE 

1. MENSURATIONS 

1 Spécimens Il jl'un 1 Spél'iml'ns ~orr,és 1 l)'lIpn's Oll'nn (1) 

8X4,5 II1m. 

6,5X3,5 111111. 

7,4X 4 II1m. 

7X4,5 II1m. 

5,5X3,5 111111. 

6,4X 4 mm. 

9X8,5 III Ill. 

6,5X4,5 mm. 

7,7X 6 mlll. 

7,8X4,5 mm. 

5,5X3,5 mm. 

6,7X4,5 mlll. 

6,5X3,5 mm. 

~--------------~----------~----------~------------

(1) Chiffres donnés par Olenev ou étalJlis d'après ses figures. 
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2. RAPPORTS DES LONGUEURS AUX LARGEURS DES PIlINCIPALES 

STRUCTURES 

"",n" 1 
1 

D'APRI~S 
\1I;\i1~IU! \!O'OE'.J:\I·: 

() u·:m: \ (1) 

Corps (L/O 2 (à jcun) t ,0:1 (gorglicl 1,83 1,86 
Sen t 11111 1,75 l,GO l,G2 l.G2 
CapitululIl 1,49 1,27 1.38 1,39 
Bas~ du capit.ullllll 0.61 ° 5G 0,58 0,53 
Palpes 2 1.78 1,90 2 
Articl~ TI (palpps) 1 0.91 0,97 1,1 
Article nI (pa Ipes) O,Ut-! 0,83 090 1 

Stigmate (qucme com-

1 

prise) 1,50 1,42 

TllrS(' TV 2,60 

3. RAPPORTS DES LONGUEURS RESPECTIVES DES PRINCIPALES 

STRUCTURES 

D'APRÈS 
'r1.\\I\!LM \l1.\1\ID! \IOHS\E 

Ol.E",I,:r (1) 

Corps/Capitululll 
1 

5,70 
1 

5 5,30 5,30 

Capi t.ululll/Base 2,50 2,15 2,38 2,60 

Ca pi lulul1l/ Pa Ipes 1,90 1,74 1,82 1,78 

Palpes a rI. II/ art. Ill. 1,21 1 1,12 1 

Capitulum/St.lgma t.e .. 1,65 

Capitulum/Tarse IV 1 

Longueur corps/patte 

IV 1 

Ces chiffres permet.tent de jnger à quel point la réplétion peut 
modifier l'aspect des mâles. I.e mâle il jeun, surtout s'il est de 
petite taille, rappelle beaucoup H. dromedarii. C'est une tique 
allongée, plate, sans marge apparente. Le corps s'élargit régulière­
ment depuis les scapulœ jusqu'au niveau des pattes III. Puis les 
bords latéraux restent à peu près parallèles et le bord postérieur 
est régulièrement arrondi. Il n'existe naturellement aucune cons­
triction au nÏ\'eau des stigmates, qui sont invisibles dorsalement. 

(1) Chlffrcs donnés par Olenev ou établis d'après ses figures. 

1 
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Le mâle gorgé est parfois presque aussi large que long. L'abdo­
men distendu forme deux flancs rebondis, ce qui, dans certains 
cas, double presque la largeur de la tique. La largeur maxima est 
située un peu en a\'aut des hanches IV, et non pas en alTière, 

Fig. 3. -Hyalomma schulzei. Mâle. 

Stigmate droit, un écusson anal, 2 
peltœ. 

Fig. 4. - Hyalomma schulzei. l'I'lâle, 

anus, écussons anaux, adanaux, 
subanaux, peltœ. 

comme chez H. dromedar·ii. Quant à l'épaisseur dorso-ventrale, elle 
atteint son maximum au niveau de l'anus, et peut atteindre 
3 mm., 5. Il existe, par conséquent, une véritable «face postérieure 
et ventrale» qui s'étend depuis la ligne anus-stigmates, jusqu'au 
bord postérieur du scutum, et qui pOl'te les écussons de l'anus 
(fig. 4). 

Scut.um(fig.5 et 7).- Teinte val'Ïant du brun roux foncé au brun 

noir [ couleurs 113, 686, 706, du C.U.C. (1)]. Sillons complets et 
nets, les cervicaux, larges et profonds, ridés, se prolongent en 
arrière jusqu'aux latéraux qui les unissent aux paramédians pos­
térieurs. Le scutum est donc parcouru dans sa longueur par deux 
« fossœ» en vallon. Dans la moitié postérieure, le sillon médian 
postérieur débute au dos d'âne et va s'élargissant jusqu'au parma. 
Les sillons paramédians accessoires sont, surtout sur les sujets 
repus, bien dessinés, et forment deux tl'Ïangles allongés, à fond 
ridé, convergents vers l'arrière. Ces trois sillons postérieurs limi­

tent deux champs paramédians renflés et terminés postérieure­

ment par les festons 1. Les sillons marginaux sont très peu mar­
qués, souvent constitués par une série de ponctuations. 

(1) Par ces lettres: C.U.C., 1I0US désignons le -Code universel des couleurs., 

de Seguy, édité par Lechevalier, Paris. 
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Les ponctuations fines, sont uniformément réparties sur tout le 
scutum et peu visibles. Par contre les fossettes pilifères, grandes 
et profondes, constituent des groupes très apparents SUl' les sca­
pulre, le champ cervical, les bords latéraux et les reliefs pal'amé­

cHans postérieurs. En outre, la partie médiane du scutum est, dans 
sa moitié antérieure, chagrinée par des stries à direction longitudi­
nale, tandis que la partie postérieure porte des stries ft direction 

tllllll 

i= ,-
1 

i 

Fig. - Hyalomma schlllzei. Mâle gorgé. Vue dorsale et tarse IV· 

transversale. Il en résulte un aspect très particulier, que l'on 
l:etrouve d'ailleurs sur la figure donnée par Olen ev. 

Le bord postérieur présente une large échancl"llre quadrangu­
laire, parfois limitée par un «pont» et qui encadre le parma. Ce 
dernier a, comme de règle, la même couleur que la face vell traie, 
c'est dire qu'en l'occurence il peut être blallc ou plus ou moins 

brun. 

Les festons. 1 et 2 sont bien séparés, allongés et étroits. Les fes­
tons 3, 4 et 5 sont fusionnés et constituent le lobe postéro-Iatéral, 
peu saillant. Sur la face postéro-ventrale de la tique, existent 10 
peltre, qui ne sont bien visibles que chez les sujets à ventre blanc. 
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Face ventrale. - Coulelll' allant du blanc au brun foncé. Par­

ties chitineuses de la .même teinte que le RCllI.UIll. Hanches sans 
particularités notables, si ce n'est la tubéroRÏté bien développée à 
la branche interne de la hanche 1. Système anal complet.; les 
écussons sub-anaux sont sit.ués chez les sujets à jeun dans le pro-' 

-:: 

Fig. 6.- HyaloIUma schulzei. Femelle à jeun. Vue dorsale et stigmate. 

longement des anaux. Ils sont tirés vers l'extérieur chez les sujeth 
gorgés (figs 4 et 8). 

Les stigmates sont, rappelons-le, du type femelle, ovoïdes avec 
une queue très courte (fig. 3). 

Capitulum ( figs 1, 2, 5, 7 et 9, a-b-c-d), -Le capituium paraît 

très court. En réalité, les menslu'ations prouvent que, comme chez 
H. dromedarii, sa longueur est à peu près égale au 1/5 de la lon­

gueur totale. Par contre, il est très large, massif. Les chiffres don­

nés plus haut montrent que les palpes sont très courts; ils sont 
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Fig. 7.- Hyalonuna schulzei. Mâle, face dorsale. Spécimen gorgé. 

Fig. 8. -:-Hyalomma schlll.z~i. Mâle, face ventrale. Spécimen gorgé. 
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exca vés sur toute leur longueur. DOl'salemen t les articles 2 et 3 
sont subégaux, presque aussi iarges que longs. La base du capi. 
tulum, à peu près deux fois plus large que longue, est vigoureu~ 
sement modelée. Les cornlla nettes donnent au bord postérieur un 
aspect cintré· On remarquera sur les figs 5 et 7 que la partie 
proximale des palpes est assez éloignée du bord alltérieur de la 

b 
a 

c 

Fig. 9. - Hyalomll1a schlllzei. Mâle. - a, Uapitlllum, face dorsale; 

b, Capitulum, face ventrale; c, Hanche l, droite; d, Stigmate. 

base, et ceci explique que le capitulum ait ulle longueur normale, 
malgré la brièveté des palpes et de la base. Le pal piger porte une 

·collerette de fortes et longues soie" à pointe antérieure (fig. 5). 
Les palpes sont nettement plus clairs que la base. L'article II est 

brun·jaune (193,o.u.e.), l'article III un peu pIns foncé. 

A la face inférieure, les articles II e.t III sont égaux. L'apophyse 
en croissant de l'article 1 est très développée et porte de longues 
et fortes soies. Hyposlome en massue, dentition 3/3. 

Pattes. - De plus en plus fortes de 1 à IV. Patte IV aussi 

longue que le corps, tarso IV épais. La couleur, SUl' les pattes pos­

térieures est brun-roux, a vec une ligllC! dorsale et l'extrémité dis­
tale des articles nettement hlanches. L'importance du blanc aug-
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mente SUL' les pattes ant.érieures, qui présentent parfois l'aspect 
caractél'Ïstique des pattes de H. lusilanicum (blanc avec taches 

brunes). On distingue SUl' la photogl'aphie fig. 2 cet aspect bien 
caract.érisé à la patte antél'Ïeure droite. Comme toujOUl'S, la dessi­
ccat.ion accentue le contraste des teintes. 

FE:MELLE 

Nous n'avons malheureusement qu'un spécimen qui soit cel't.ai­
nement une femelle de H. schulzei. La déterminat.ion des femelles 

de Hyalomma est généralement dirIicile et il y a toujours intérêt, 
lorsque la chose est possible, à baser les descriptions sur cles spé­
cimens d'élevage. N'ayant pu avoir de femelles vÏ\'antes, nous ne 
retenons qu'lm spécimen à jeun, qui, par sa taille, ses propor­
tions et les rides caractéristiques du scutum se rapproche plus de 
l'espèce schulzei que d'aucune autre. Cette femelle fut ({'ailleurR 
trouvée avec 5 mâles à jeun, sur un chameau de Kachan. 

MENSURATIONS 

Nous donnons à titre de comparaison les menRurat.ions d'après 
le texte et la figure d'Olen ev (1931). 

1. Corps : 8 X 4 m111. - Olenev donne: 6,5 X 3 mm. 
2. Scutum et capitulum : 3 ml11.,85. 
3. Largeur du scutum: 2111111, 85. 

'4. RAPPORTS DES LONGUEURS AUX LARGEURS DES 

PRINCIPALES STRUCTURES 

Olenev 

Scutum et capitulum (Lll) 1,35 1,5 

Scutum seul 1 1,1 
Capitullllll seul 1,28 1,38 

Base du capitulum 0,43 046 

Palpes 2,40 2,50 
Palpes Art. II 1,40 1,50 
Pa 1 p es Art. III 1 1 
Stigmale 1,24 

Tarse 5,10 
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5. RAPPORTS DES LONGUEURS RESPECTIVES DES 
PRINCIPALES f)TRUCTURES 

Olenev 

Scutum /capitulmll 

Capitulum/base 

Capitulum/palpes 
Palpes Art ni Ad.III 
Capitul um/stigma tes 

Capitulum/tarses 
Scutum/distance des scaputre aux yeux 

2,15 

2,95 

1,50 
1,40 
1,80 

0,90 

2,35 

1,90 

3 

1,80 
1,50 

2,05 

Notre femelle (fig. 6) S8 distingue d'abord des femelles d'aut.reh 
espèces du genre, par sa t.aille. Même chez H. dromedarii, qui est 

une grande tique, les femelles à jeun n'ont pas plus de 7mm. 
Nous retenons donc ce caractère, qu'Olenev ne mentionne pas, 
puisque son (ou ses) spécimens n'a (ou n'ont.) que 6 mm., 5. 

Le corps est d'un ovale bien réguliet', de couleur brun foncé 
(116, C.U.C.). Le système des sillons SUl' le con scutum est complet, 

le médian postét'ieur profond et net va de la base du scutum au 
bOt'd postérieur, où il se termine en fourche, délilllitant ainsi le 
feston médian. Le sillon ll1arg'inal est également très net. Il borde 
les festons SUl' toute lem' longueur et atteint. en avant le bord du 
scutum, au-dessous des yeux. Les festons sont au nombre de 11, 
soit 5 de chaque côté du médian. Face ventrale de la même cou­
leur que le dos. Sillons nets. Un peu en avant de l'anus une 
dépression transversale. 

Stigmates dn type habituel chez les Hyalomma femelles, avec 

très courte queue coudée à angle droit. Hanche l pt'ésentant, 
comme chez le mâle une protubérallce nette snI' la branche interne. 

Scutum. - Aussi large que long. Les yeux ~ont plus pt'ès de la 

pointe des scapulœ que du bord postél'iem. Ils sont très noirs, tt'ès 
saillants, sphériques. La largeur maxima est au tlÎveau des yeux. 

Les sillons cenieaux, très profonds, sculptés pal' des fossettes 
grandes et parfois confluentes, sont larges et s'ouvrent lim bord 
postérieur. Les scapnlm sont saillantes, com'ertes de grandes fos­
settes. Le champ cervical, pIns clair que l'écusson (146, C.U.C) est 
régulièrement gal'lli de fines ponctuations. En outre, des fossettes 
assez nombreuses sont éparses. La surface présente assez nette­
ment les rides transversales signalées citez le mâle. 
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Capitululll. - Moins long que la moitié du scutum, large ct. 
massif. Les palpes, plus longs que chez le mâle, à angles très 
arrondis, présentent dorsalement. une surface assez régulièrement 
bOlllbée, avec une dépression intél'essant les pal't.ies contiguës des 
att~cles II et III. Le bord. postél'ieur de l'art. II taillé en biseau. 
L'article III m;;t alTondi à son ext.rémit.é distale. Le bord interne de 
chaque palpe est légèrement et régulièrement convexe. 

La base, dont. la largeur est. plus de deux fois plus grande que 
la longueur, pl'ésente deux ait'es poreuses profondes, à axes paral­
lèles, séparées par une crêt.e rectiligne bien marquée. Les parties 
lat.él'ales sont renflées en olive, les COl'llua, sont peu accusées, et 
une dépression étroite relie les ail'es poreuses au bord postérieur. 
La base est de même teinte que le champ cervical du scutum, 
avec les angles plus foncés. Les palpes sont. b1'l1l1 clait' (191 
C.U.C.), l'art. II et l'art. III, de même couleur. Collerette de soies 
présente à la base du palpiger. 

Ventralement, les articles II et III sont égaux, leur bord ext.erne 
régulièrement convexe. Apophyse sét.ifère en croissant de l'arti­
cle 1 moins développée que ehez le mâle. 

Pattes longues et fortes. L'ol'llementalioll est du type annelé, la 
ligne dorsale claire peu apparente. 

On peut se rendre compte que cette femelle présente peu de 

caractères propres à assurer la détermination. Il nous est arrivé 

de mettre en élevage une gl'osse femelle gorgée (26Xll mm.) qui 
nous paraissait appartenir à l'espèce sehulzei, et de constater, par 

l'examen de sa descendance qu'elle appartenait en réalité à l'espèce 
dromedarii. Nous pensons qu'on peut différencier ces deux espè-

ces: 1 ) par la taille de la femelle à jeun ;2) pal' les proportions 
du capitulum qui est plus court chez II.schulzei;3) pal' la position 

des yeux, qui sont plus l'approchés des scaplllœ chez schulzei. 

Nous ne sommes pas convaincu que le seutum et le capitulum 

figurés pal' Olenev se l'apportent réellement à H. sehulzei. Le capi­

tulum est relativement très long: le l'apport scutuIll-capitulum qui 

est de 2,15 pour notre femelle n'est que de 1,90 pour celle d'Ole­

nev, ee qui la l'approche de H. dromdarii dont le même rapport est 

de 1,8. D'autre part, sur la figure donnée pal' Olenev, les yeux sont 

à égale dist.ance de la pointe des scapulœ et du bord postérieur, 
au lieu d'être légèrement antérieurs. 
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RÉSUl\IÉ 

La description de l'espèce Hyalolllma schulzei Olenev 1931, est 
complétée par les résultats de l'étude de 12 mâles et d'une femelle 
à jeun, trouvés sur des chameaux. Nous insistons particulièrement 
sur les dimensions des mâles, qui font de l'espèce H. schulzei, la 

plus gl'Unde qui ait été décrite jusqu'ici dans le genre. Nous mon­
trons les modifications illlpol'tantes apportées pal' la réplétion à 

l'aspect des mâles. 
Enfin l'étude détaillée de la femelle montre qu'elle est assez 

difficilement différenciable do H. dromedarii. Il est possible que la 

femelle repl'éselltée pal' Olenev (1931) appat'tienne à cette dernière 
espèce. 

Un mâle gorgé et un mâle à jeun, mesurant respectivement 
8 X 7 mm., 2 et 8 X 4 mm., 5 sont déposés à l'Institut de Parasi-

tologie de la Faculté de médecine de Paris (professelll' E. Brumpt). 

Les autres spécimens sont conservés à Hessarek. 
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